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Tron : « La chronologie
des médias va disparaître»

RTBF Le directeur de la télévision rempile pour six ans
~ François Tron défend
son premier mandat: des
succès de La Trois et
« The Voice » à l'échec
du jeu « Versus ».
~ Ille reconnaît, l'arrivée
de Netflix va bouleverser
le monde de la télé.
~ A la rentrée, il dégai-
nera un nouveau Jeu
culinaire.

ENTRETiEN r

Ce sera probablement la
dernière grande mission
de sa carrière. François

Thon vient d'être reconduit en
tant que directeur de la télévi-
sion de la RTBF. Pas fatigué de la
Belgique et encore moins de la
télé, il annonce les gros chantiers
prévus dans les grilles du service
public.
Pourquoi avoir décidé de rempi-
ler pour six ans?
Je considère que je fais un tra-
vail sur la durée. En Belgique,
contrairement à France Télévi-
sions, on me laisse le temps. J'ai
dirigé France 2 trois ans. Depuis
que je suis parti, il doit y avoir
eu une dizaine de directeurs, ils
changent presque chaque année.
Or, il faut du temps pour bâtir
une offie de programmes et je
considère que les chantiers que
j'ai ouverts ne sont pas totale-
ment achevés.

Quelle est la plus belle réussite
de votre premier mandat?
La création de La Trois. Une
chaîne culturelle et éducative.
Elle dépasse 1% de part de mar-
ché, ce qui prouve qu'on a réussi
à créer un espace de curiosité. Il
y a aussi The Voice. Tout le

monde dit qu'on a pris des
risques. On a discuté directe-
ment avec les producteurs au
MIP (NDLR: marché interna-
tional des contenus audiovi-
suels) et on a quasi signé sur un
bout de table. Toute l'équipe y
croyait.

Le « 15 Minutes» sur La Deux:
réussite ou échec?
Ilfaut qu'il évolue. on a organisé
un séminaire avec toutes les
équipes. La Deu:x:est une chaîne
dont on retravaille le position-
nement. En gros, La Une est une
chaîne populaire de qualité, fa-
miliale. L'écoute est individuelle
et personnelle, le public est
moins populaire. La Deu:x:veut
capter le reste du public.

Comment expliquer l'écart très
important entre votre « 13h » et
celui de RTL ?

C'est caractéristique de l'été. On
a un public qui part plus en va-
cances et donc la fréquentation
est moins bonne. Le 13h se porte
bien avec des audiences en aug-
mentation. Il n'est pas en chan-
tier.

Votre plus grosse déception,
c'est le jeu « Versus » ?
Oui. Je pense que qualitative-
ment et du point de vue de la
créativité de l'émission, elle était
plutôt réussie. On a fait une
étude qui pointe une distance
trop importante avec le public.
Que ce soit en plateau ou entre
les participants et les téléspecta-
teurs. C'est très étonnant car
l'émission avait fait le buzz au
MlF, là où se rencontrent tous les
projèssionnels de la télévision.

Où en est le « Top Chef» version
RTBF?
On est en plein t01J.rnage. C'est
l'adaptation d'un concept bri-

tannique et australien. On était
arrivé au bout de Comme un
Chef. La première partie de
l'émission repose sur la logique
du Dîner presque parfait mais,
ensuite, c'est beaucoup plus
proche de Masterchef et Top
Chef. On pourra le voir directe-
ment à la rentrée.
Serez-vous capable de tenir
votre promesse d'une fiction
belge par semaine?
On va pouvoir en proposer dès
lafin de l'année. Il vafalloir te-
nir le rythme. Une est en tour-
nage, plusieurs sont en dévelop-
pement. L'idée est d'arriver à
tourner quatre séries de dix épi-
sodes et donc quarante épisodes
sur une année. C'est un pari ex-
trêmement audacieu:x: et risqué.

L'arrivée de Netflix est un pro-
blème ou une opportunité?
Les deu:x:à lafois. Des problèmes
dans un premier temps, une op-
portunité dans un second temps.

Le marché va évoluer. Tout ça
s'inscrit dans un mouvement
beaucoup plus large. Aujour-
d'hui, il y avait un système de
protection des droits qui s'appe-
lait la «chronologie des mé-
dias ». Chaque diffuseur achète
une exclusivité et paye cette ex-
clusivité. Ce système très protec-
teur des intérêts des uns et des
autres va disparaître. C'est le
sens de l'Histoire. La RTBF ù

uneforce: nous sommes pr0duc-
teurs de contenus. Les règles du

jeu sont complètement bouscu-
lées.
Netflix aura changé la télévision
en Europe à la fin de votre man-
dat?
Vraisemblablement. Quand on
voit la vitesse.à laquelle ça évo-
lue ... Je crois encore dans les
offies grand public, événemen-
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tieUes comme les grands diver-
tissements, le sport, les grandes

fictions mais il y aura tout un
pan de notre production qui se-
ra déclinée sur tous les médias et
toutes les platiformes.

Le gouvernement veut que la
RTBF fasse encore des écono-
mies. Ça vous énerve?
Jefais avec ce que j'ai. On est in-
ventif, on a subi un certain

nombre de plans dëconomie. Ça
devient dur. Il faut trouver les
solutions en nous-mêmes pour
essayer de répondre aux de-
mandes d'économies tout en es-
sayant de satisfaire le public.

« The Voice » n'accapare pas
tout lé budget?
On oublie de dire qu'avant The
Voice, il y avait Bonnie and
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Clyde, Quelque chose en nous ...
le coût de production était bien
plus élevé que The Voice. On a
redistribué. Il y a des amortisse-
ments comme le décor qui reste à
Liège.

Quand connaîtra-t-on la compo-
sition du jury?
D'ici lafin août. _

Propos recueillis par
MAXIME BIERMÉ
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